
2.702 cas de viols recensés en 2007 au Burundi

PANA, 03/07/2008Bujumbura, Burundi - Les donnÃ©es compilÃ©es par des ONG oeuvrant au Burundi font Ã©tat de plus de
2.700 cas de violences sexuelles faites aux femmes et hommes durant l'annÃ©e 2007, a-t-on appris de source onusienne
Ã  Bujumbura.La majoritÃ© des victimes Ã©tait des femmes et des filles, 3% des garÃ§ons et des hommes, d'aprÃ¨s un
rapport du Bureau intÃ©grÃ© des Nations unies au Burundi (BINUB) prÃ©sentÃ© jeudi matin Ã  la presse dans la capitale
burundaise.
Le nombre de cas de viols de petits enfants a une envergure encore plus inquiÃ©tante, selon le mÃªme rapport qui rÃ©vÃ¨le,
au passage, que 34% des victimes avaient moins de 12 ans et 14% moins de 5 ans sur la mÃªme annÃ©e 2007. Le
phÃ©nomÃ¨ne reste inquiÃ©tant et les donnÃ©es dÃ©clarÃ©es aux observateurs des droits de l'Homme du BINUB, de janvier Ã 
mai 2008, font dÃ©jÃ  Ã©tat de 354 cas de viol, dont les deux tiers des victimes sont des enfants.Les motivations sont
souvent peu convaincantes Ã  en juger aux Ã©tudes, l'une faite en 2002, dans les camps de rÃ©fugiÃ©s burundais vivant en
Tanzanie voisine, et l'autre, en 2008, parmi les prisonniers condamnÃ©s pour viol.Les Ã©tudes en question indiquent que
les violeurs de jeunes enfants croient souvent que de telles pratiques rÃ©trogrades guÃ©riraient facilement le VIH/SIDA ou
porteraient chance, d'aprÃ¨s toujours le BINUB.Au sujet de la chance, la confÃ©rence de presse a donnÃ© lieu Ã  certains
tÃ©moignages intenables mettant en cause des pÃªcheurs qui n'hÃ©siteraient pas de violer de petites filles avant de les tuer
et d'accrocher les corps sous le bateau dans l'espoir d'avoir une bonne prise de poissons.Concernant les autres auteurs
de ce genre de forfaits, prÃ¨s de deux tiers des agresseurs sont des civils connus par les victimes, des membres de la
famille, des voisins ou des domestiques.On relÃ¨ve aussi des cas d'abus perpÃ©trÃ©s par des enseignants ou des
Ã©ducateurs, d'aprÃ¨s toujours le rapport du BINUB. Par contre, le pourcentage d'agressions commises par les militaires
est devenu relativement nÃ©gligeable, selon la mÃªme source.Le reprÃ©sentant exÃ©cutif du Bureau intÃ©grÃ© des Nations
unies au Burundi, le Tunisien Mahmoud Youssef, a estimÃ© qu'on ne peut pas concevoir une paix et une stabilitÃ© durables
dans un pays qui continue Ã  faire face Ã  un tel flÃ©au social, promettant des efforts plus soutenus de son organisation pour
vaincre la dÃ©pravation des mÅ“urs.De son cÃ´tÃ©, la vice-ministre burundaise chargÃ©e des Droits de la personne humaine et
du Genre, Mme Rose Nduwayo, a trouvÃ© que les violences sexuelles Ã©taient carrÃ©ment "une autre forme de guerre qui
appelle les mÃªmes efforts dÃ©ployÃ©s pour sortir le pays de plus de 14 ans de crise socio-politique sans prÃ©cÃ©dent".Dans
l'immÃ©diat, le gouvernement compte renforcer les structures mÃ©dicales afin qu'elles dÃ©livrent plus facilement les
certificats mÃ©dicaux lÃ©gaux requis pour l'audition des cas de violences sexuelles devant les tribunaux, a-t-elle
ajoutÃ©.Mais une juriste burundaise, Mme Yacinthe Budomo, activiste des droits de la femme, a demandÃ© plutÃ´t que
soient renforcÃ©es les sanctions pÃ©nales, dans un pays oÃ¹ les violences sexuelles sont toujours assimilÃ©es au simple dÃ©lit
d'attentat Ã  la pudeur dans le code pÃ©nal.Elle a, en plus, suggÃ©rÃ© de s'attaquer rÃ©solument au poids de la tradition qui
soumet impunÃ©ment les femmes Ã  toutes formes d'oppressions et d'abus.
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